
La mobilisation 
conjointe des adminis-
trateurs de biens, des 
syndics de copropriétés, 

de leurs fédérations professionnelles et des 
industriels autour de l’entretien et de la ré-
novation du bâti collectif privé, lors des 1 ères

Assises professionnelles de septembre 2009, 
a contribué à la tenue de conférences de 
très grande qualité. Nous sommes ainsi heu-
reux de pouvoir publier dans ces colonnes, 
l’essentiel des propos tenus, certains de 
l’intérêt que vous porterez à leur lecture.

Conscient du travail accompli, mais surtout 
de l’importance des enjeux et des besoins 
d’information et de formation des syndics 
en matière d’entretien et de rénovation du-
�U�D�E�O�H�V�����Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���G�p�F�L�G�p���G�·�D�P�S�O�L�À�H�U���O�D���G�\-
namique initiée en septembre dernier. Aussi, 
nous vous invitons, d’ores et déjà, à réserver 
vos dates des 31 mai et 1 er juin 2010,  pour 
la 2ème édition de ces Assises nationales.

Le pré-programme et les informations prati-
ques sont consultables sur le site de la mani-
festation www.Renovcopro.com .
Avec l’équipe de Media Contact Services, 
nous sommes à votre disposition pour vous 
apporter tout éclairage complémentaire sur 
les conférences de l’ édition 2009 et sur les 
thèmes que nous allons aborder en 2010.

Copropriété & Travaux
s’est imposé en 3 ans, 
comme le trimestriel de 
référence en matière de 

rénovation et d’entretien de copropriété. 
Dans la période actuelle la crise touche 
particulièrement les métiers du bâtiment, 
la rénovation est plus que jamais porteuse 
d’activité et d’emploi pour les profession-
nels du secteur et de valorisation pour le 
patrimoine des copropriétaires. 

Ayant fait ce constat conjoncturel, mais 
surtout à l’écoute de ses lecteurs et annon-
ceurs, Copropriété & Travaux s’est associé 
activement au développement de ces Assises 
professionnelles Entretien & Rénovation du-
rables en Copropriété, dédiées aux syndics, 
aux administrateurs de biens  qui leur per-
mettent de rencontrer, de mieux  connaître 
et de parler « technique » et « affaires » avec 
les industriels et prestataires de services.
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Extraits de l’interview vidéo enregistré et diffusé  lors de la conférence inaugurale des Assises

« ... Avec Jean-Louis Borloo, nous sommes très heureux que ces Assises 
aient lieu, que la profession se mobilise et que vous y participiez... 

... Vous tracez ainsi une voie nouvelle en vous engageant avec nous, 
pour la rénovation durable des bâtiments.

... Il s’agit en effet d’un chantier immense que no us devons traiter 
ensemble. Je ne prendrai pour exemple que celui de la performance 
énergétique : avec 40% des dépenses d’énergie et 23% des émissions 
de gaz à effet de serre, le secteur du bâtiment est  stratégique pour la 
mise en œuvre du Grenelle.

...Investir pour réduire la consommation d’énergie,  c’est redonner du 
pouvoir d’achat aux français dont la dépense annuel le de chauffage est 
de 900 €, c’est œuvrer pour la croissance et c’est favoriser l’emploi 
«vert» dans le cadre du plan de relance à hauteur d e 120 000 postes...

... J �H���Y�H�X�[���H�Q�À�Q���Y�R�X�V���F�R�Q�À�U�P�H�U���T�X�H���O�·�(�W�D�W���H�V�W���j���Y�R�V���F�{�W�p�V���H�W���D�X�[���F�{�W�p�V��
des propriétaires, avec par exemple l’éco-prêt à tau x «0» qui fonc-
tionne bien et dont nous avons déjà débattu ensemble. L’État investit 
avec vous sur le sujet : nous sommes donc particulièrement sensible à 
votre participation à ces Assises ...»

Médéric PETIT
Délégué Général des Assises
PDG de MediaContactServices

Yves de KERAUTEM
Directeur de la publication 
Copropriété & Travaux

Philippe
VAN de MAELE
Président de l’ADEME
Agence de l’Envi-
ronnement et de la 
Maîtrise de l’Energie

La prise en compte des enjeux 
environnementaux se généralise, 
�L�P�S�R�V�p�H�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �S�D�U�� �O�H�� �G�p�À��
climatique et l’augmentation de la 
demande en matières premières et 
en énergie. L’ambition de l’ADEME 
est d’être l’outil de l’Etat ainsi que 
l’interlocuteur naturel et le parte-
naire de référence du grand public, 
des entreprises et des collectivités 
territoriales pour réussir cette évo-
lution majeure de la société.

Dans ce contexte, l’ADEME a choisi 
d’être partenaire de ces Assises, 
pour assurer son rôle de conseil et 
pour aider à orienter les choix des 
syndics et administrateurs de biens, 
prescripteurs de poids en matière 
d’entretien et de rénovation du 
bâti collectif privé...

René
PALLINCOURT
Président de la FNAIM
Fédération Nationale de 
l’Immobilier

La gestion immobilière des 
copropriétés est de plus en plus 
pointue et, à la FNAIM, nous som-
mes persuadés que nos adhérents 
syndics et administrateurs de biens 
doivent disposer en permanence de 
solides connaissances en terme de 
produits, matériaux, techniques in-
novantes et services, pour être  ca-
pable d’apporter un vrai conseil aux 
�F�R�S�U�R�S�U�L�p�W�D�L�U�H�V�� �T�X�L�� �O�H�X�U�� �R�Q�W�� �F�R�Q�À�p��
la gestion de leur patrimoine. 

Il y a là un élargissement et un enri-
chissement du métier de syndic qui 
nécessite une profonde mutation 
des organisations, des compétences 
pour la mise en place d’une relation 
suivie avec les industriels concer-
nés, et la pérennisation du lien avec 
les clients copropriétaires.

Alain
DUFFOUX
Président du SNPI
Syndicat National 
des Professionels 
Immobiliers

L’exigence grandissante de nos 
clients copropriétaires, la com-
plexité croissante des process 
industriels et, les contraintes règle-
mentaires en matière d’entretien 
et de rénovation des bâtiments sont 
autant d’éléments que nos adhé-
rents doivent prendre en compte 
dans l’exercice de leurs fonctions… 

Nous soutenons donc activement les 
Assises de l’Entretien et de la Réno-
vation en Copropriété, parce qu’en 
établissant un lien direct avec les 
fabricants et prestataires, elles 
concourent à informer et former les 
syndics, et ainsi, à terme,   à valo-
riser leur expertise et légitimer leur 
apport auprès des propriétaires de 
biens immobiliers.

Gilles RICOUR
de BOURGIES
Président de la 
FNAIM Paris-Île de 
France

Contribuer  à valoriser le profes-
sionnalisme de ses adhérents fait 
partie des devoirs de la FNAIM vis-
à-vis de ses membres. Dans cette es-
prit, les Assises sont un rendez-vous 
important pour nos syndics et admi-
nistrateurs de biens, car elles ciblent 
la compétence « travaux », celle là 
même qui nous fait parfois défaut 
alors que les techniques d’entre-
tien et de rénovation des bâtiments 
évoluent très vite dans un contexte 
économique et politique toujours 
plus contraignant. J’encourage donc 
vivement mes collègues à lire atten-
tivement les compte rendus de la 1 ère

édition et à réserver d’ores et déjà 
les dates des 31 mai et 1er juin, pour 
une deuxième édition encore plus 
proche de nos préoccupations.Réservez vos dates 

2ème édition 2010
des Assises Renovcopro

INSCRIPTIONS& INFORMATIONS

www.Renov copro. com

lundi 31 mai et
mardi 1 er juin 2010

Palais des Congrès de Paris

AVEC LE SOUTIEN
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L’entretien et la rénovation des copropriétés 
au coeur du Grenelle de l’Environnement

Benoist APPARU, Secrétaire d’État chargé du Logement et de l’Urbani sme
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ou
s 

av
on

s 
ef

fe
ct

ué
 l

e 
br

an
ch

em
en

t 
au

 r
és

ea
u,

 i
ls

 n
e 

so
nt

 l
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 c
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 p
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 c
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 c
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 d
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pr
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at
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 c
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 d
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 d
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t d
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 d
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 c
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 p
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 b
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 c
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t d
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 c
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 p
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 c
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t s
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 c
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 c
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 C
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 c
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 d
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 d
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 d
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 d
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���
��

�G
�H

��
�F

�H
�W

�W
�H

��
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 c
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 c
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 d
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 d
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 c
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 d
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 d
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 c
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 c
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 d
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 m
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 d
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